
       Dans l’Avent mais « avant » le retour du Christ, nous sommes invités à la Patience ! 

 

La patience ; vertu délaissé, décrié dans ce monde ou il faut toujours courir dans une fuite en 

avant… Et pourtant rien de beau, rien de grand, rien de profond, ne se fait dans le temps, sans 

la patience. Vous en connaissez beaucoup des petits génies musicaux qui, sans avoir touché 

leur instrument, seraient capables de vous interpréter le Prélude ou la Badinerie de JS Bach à 

la flûte ou à l’accordéon ? Personne ! Même pas Bach ni Mozart ! De même l’agriculteur 

devra-t-il patienter pour voir germer et lever le grain. Inutile de mettre la graine au micro-

onde, ça ne marchera pas.  

Patience ! Le Grec insiste sur le fait que la patience signifie « une certaine largesse et 

grandeur ; ou plutôt une grandeur certaine de cœur et de caractère »… Accepter que je ne 

puisse pas tout faire advenir, c’est reconnaître que je dois me préparer à être dans une attitude 

d’accueil de ce qui vient. Notre grandeur à nous, n’est pas de sauver le monde, nous en 

serions incapables, mais celle de cultiver en nous la patience, la largesse de cœur et d’attitude 

pour faire place à ce Dieu qui vient ; Lui faire place en nous et notre monde. Nous sommes 

bien invités à ralentir voire à stopper parfois notre course en avant quotidienne pour un temps 

ou des temps consacrés à Dieu.  

 

Prions : «Seigneur, creuse en nous la patience et fermeté de cœur, mets en nous le désir de ta 

venue ! Amen »  

 

 


